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DIABÈTE :
“L’ÉPIDÉMIE” SILENCIEUSE

Des chiffres alarmants

Le nombre d'adultes vivant avec le diabète dans le
monde est estimé aujourd’hui à 366 millions, soit
8,3% de la population adulte mondiale. Ce nombre
devrait atteindre 552 millions de personnes d'ici
2030, soit 9,9% des adultes, ce qui correspond à la
découverte d'environ trois cas de diabète de plus,
toutes les 10 secondes. Ces estimations issues de
la dernière édition de l'Atlas du diabète de la FID

(Fédération Internationale du Diabète) confirment
que le diabète continue de frapper de manière dis-
proportionnée les groupes sociaux défavorisés et
connaît une hausse particulièrement rapide dans
les pays à faible et moyen revenu. Les principaux
éléments moteurs de l'épidémie reposent sur le
développement économique et l'urbanisation, qui
amènent des changements de style de vie et l'aug-
mentation de l'espérance de vie. Selon le profes-
seur Jean Claude Mbanya, président de la
Fédération Internationale du Diabète (FID), l'épidé-
mie du diabète est hors contrôle et aucun pays
n'est totalement équipé pour repousser cet ennemi
commun. 

Prévention et sensibilisation : 
les maîtres-mots de la lutte

contre le diabète
Si la prévention du diabète de type 1 est impossi-
ble, le diabète de type 2, qui représente la majorité
des cas de diabète (85% à 95%) peut dans de
nombreux cas être évité. Les personnes atteintes
de diabète de type 2 peuvent souvent gérer leur
maladie grâce à l'exercice physique et à l'alimenta-
tion, bien que beaucoup nécessite, au final, l’admi-
nistration d’un médicament comme des doses d'in-
suline, en vue de maîtriser correctement leurs
niveaux glycémiques. On estime tout de même que
60% ou plus des cas de diabète de type 2 peuvent
être évités. Le rôle de la sensibilisation dans la lutte
contre le diabète et sa prévention est donc primor-
dial. En effet, les diabétiques doivent être sensibili-
sés et éduqués par rapport à leur maladie, car la
prise en charge globale du diabète doit être la
résultante du triptyque : traitement médicamen-
teux, régime alimentaire et activité physique.

• En 2011, 366 millions de personnes 
souffraient de diabète ; d'ici 2030, 
elles seront 552 millions.

• Le diabète a provoqué la mort de 4,6 
millions de personnes en 2011.
• Le nombre de personnes atteintes de 
diabète de type 2 est en hausse dans tous  
les pays.

• 80% des personnes atteintes de diabète 
vivent dans des pays à faible et moyen 
revenu.

• La majorité des personnes atteintes de 
diabète ont entre 40 et 59 ans.

• 183 millions de personnes (50%) atteintes 
de diabète ne sont pas diagnostiquées.

• Le diabète est responsable d'au moins 465 
milliards de dollars US de dépenses en  
soins de santé en 2011 ; soit 11% des     
dépenses totales en soins de santé des 
adultes (20-79 ans).

• 78 000 enfants développent chaque année  
le diabète de type 1.

*Chiffres de la Fédération Internationale du Diabète (FID)
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Le diabète menace la prospérité
économique des pays à faible et

moyen revenu
Le diabète est devenu un problème de société. Dans
les pays à faible et moyen revenu, il menace la santé
publique et la prospérité économique. La FID estime
le coût du diabète dans le monde à au moins 376
milliards de dollars US en 2010, soit 11,6% du mon-
tant total des dépenses de santé à l’échelle mon-
diale. D’ici 2030, ce nombre devrait dépasser les
490 milliards de dollars américains. Plus de 80% des
dépenses de santé destinées à traiter et à prévenir
le diabète, sont effectuées dans les pays les plus
riches du monde et non pas dans les pays pauvres,
où plus de 70% des personnes atteintes de diabète
sont enregistrées actuellement. 
Si rien n’est fait pour soigner le diabète, des com-
plications lourdes et handicapantes finissent par
apparaitre, parmi celles-ci on peut citer : l’insuffi-
sance rénale, les cardiopathies, les amputations
des membres et la cécité. Les coûts engendrés par
ces complications sont extrêmement élevés en
termes de souffrance humaine mais aussi de poids
financier, d’où l’intérêt d’une prise en charge pré-
coce et efficace. 

Au Maroc, 
la situation est préoccupante

Au Maroc, le diabète représente un réel problème
de santé publique. Une étude réalisée en 2000 par
le ministère de la Santé estimait à 6,6% le nombre
de diabétiques de plus 20 ans au Maroc, ce qui
représentait près d’un million de personnes. En

2005, ce nombre a connu une augmentation expo-
nentielle pour atteindre près de 2 millions. La der-
nière étude épidémiologique réalisée en 2008 sur
des personnes de plus de 20 ans, a estimé la pré-
valence du diabète au Maroc à environ 10%.
Aujourd’hui, le nombre de malades atteints de dia-
bète est estimé à plus de 3 millions, dont 100 000
à 150 000 sont insulinodépendants.
Devant une situation aussi explosive, une mobilisa-
tion urgente de tous les intervenants de la santé
est nécessaire, car si aucune mesure n’est prise
pour éradiquer ce fléau, le Maroc sera confronté à
une situation critique dans les dix prochaines
années. Tous les acteurs du diabète doivent donc
s’atteler à comprendre le diabète et en prendre le
contrôle. Pour les personnes atteintes de diabète,
l’éducation thérapeutique est le seul moyen leur
permettant une prise en charge globale et quoti-
dienne de leur maladie. Le gouvernement de son
côté, doit mettre en place des stratégies et des poli-
tiques efficaces de prévention et de contrôle du
diabète afin de préserver la santé des populations
atteintes de diabète ou à risque. Les programmes
relatifs à la prévention du diabète doivent s’intégrer
aux systèmes de santé nationaux et aux cadres
stratégiques. Une telle démarche constitue un élé-
ment important de lutte contre ce fléau. 
Quant aux professionnels de la santé, il faut qu’ils
améliorent en permanence leurs connaissances
afin que les recommandations ayant fait leurs
preuves soient mises en pratique. Enfin, le public
doit comprendre l’importance de l’impact du dia-
bète afin d’adopter des attitudes qui puissent per-
mettre d’éviter ou de retarder le diabète et ses
complications.

Région 2011 2030 Augmentation (%)
Millions Millions

Afrique 14,7 28,0 90%
Moyen-Orient et Afrique du Nord 32,8 59,7 83%
Asie du Sud-Est 71,4 120,9 69%
Amérique Centrale et du Sud 25,1 39,9 59%
Pacifique Occidental 131,9 187,9 42%
Amérique du Nord et Caraïbes 37,7 51,2 36%
Europe 52,6 64,0 22%
Monde 366,2 551,8 51%

RÉGIONS DE LA FID ET PROJECTIONS MONDIALES EN TERMES DE NOMBRE DE PERSONNES
ATTEINTES DU DIABÈTE (20-79 ANS) POUR 2011 ET 2030

Par M. Zitouni Imounachen
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L’Officinal : Pourriez-vous nous
faire part des derniers chiffres et
des dernières données statis-
tiques concernant le diabète au
Maroc ?

Mme F. Z. Mouzouni : La préva-
lence du diabète est de 6,6 ±1,2%,
soit environ 1 300 000 diabétiques
(de 918 000 à 1 458 000)*.
Actuellement, 450 000 diabétiques,
dont 180 000 insulinotraités sont
pris en charge par les structures
sanitaires du ministère de la Santé,
soit environ 45% des diabétiques
sondés lors de l’enquête nationale.
On estime que 10 000 enfants dia-
bétiques sont pris en charge au
niveau des consultations en diabé-
tologie pédiatrique, mais une étude
épidémiologique s’impose. 

L’Officinal : Dans le monde, le
diabète progresse d’une manière
importante. Qu’en est-il au
Maroc ?

Mme F. Z. Mouzouni : En effet, le
diabète progresse partout dans le
monde et se manifeste de plus en

plus dans les pays en développe-
ment, où il vient alourdir la charge
de morbidité due aux maladies
infectieuses et tel est le cas au
Maroc. Ceci est dû en grande par-
tie à l’adoption de comportements
et de modes de vie malsains :
régimes alimentaires trop riches et
contenant surtout des graisses
saturées, préférence des produits
raffinées à ceux contenant des
fibres et des glucides complexes,

diminution de l’activité physique,
augmentation du tabagisme, du
stress... Tous ces facteurs de
risque aboutiront, sans aucun
doute, à une prévalence accrue du
diabète. Une projection de l’OMS
concernant l’état actuel des mala-
dies non transmissibles dont le dia-
bète et des facteurs de risque,
montre une nette évolution de leur
prévalence (9,9% chez les per-
sonnes âgées de 20 ans et plus).

LA STRATÉGIE DU MINISTÈRE
DE LA SANTÉ DANS LA LUTTE

CONTE LE DIABÈTE

Interview de Mme Fatima Zohra Mouzouni, 
Chef de service des maladies métaboliques et endocriniennes, ministère de la Santé

* Enquête nationale sur les facteurs de risque des maladies cardio-vasculaires – Ministère de la Santé – Année 2000.
** Données épidémiologiques de l’année 2011 – Système d’information du diabète au niveau des établissements de soins de santé
de base.
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